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N. B.--Les annonces de naissances, ma: 
ringes et sepultures seront insérées au 
taux de 25 cents chacune. 


AVIS 
Kn ce qui concerne les annonces pour la France, 
on est prié de s'adresser à M. le Directeur de 
l'agence générale de publicité, No. 11 ue du 
Pont Louis-Philippe (près l'Hôtel de Ville) Paris, 
qui a seule le Monopole et la responsabilité exclu- 
sive des annonces, 


MADEMOISELLE E. VEZINA, 


DE QUEBEC, 
Souffrait depuis DIX ANS de Maladies nerveuses, Faiblesse gé- 
nérale et autres maux propres à son sexe. 


Les Médecins les plus distingués lui avaient donné leurs soins 
saus succès remarquable. 


Les ‘PILULES CARDINALES ? 
Du Dr ED MORIN la rétablirent parfaitement. 


Voici le rapport aussi fidèle que possible de Mademoiselle E. 
VÉziNA, de Québec. Depuis DIX ANS. dit-elle, je souftrais de ma- 
ladies nerveuses et fsiblesse générule, compliquées plus tard de 
plusieurs autres maux propres à mon sexe. 

J'en étais rendu au point de ne pouvoir faire mon ouvrage. Je 
ressentais constammen: de vives douleurs, tantôt à la tête, entre 
les épaules, dans les régions du Foie, tantôt daus les jointures qui 
enflaient démésurément, dans les jambes ou dans toutes les parties 
du corps. Rien des foi:, hélas! j'avais cru mourir tant je souffrais. 

| Pendant ces DIX ANNÉES de douleurs, j'eus recours à plu- 
sieurs célèbres médecins  J: fic usage d'un wrand nombre de re- 
mèdes Patentés, Piiuies et autres, soi-disant SANS PAREILS pour les 
maladies de femmes. Les soulagements obtenus ne furent que 
temporaires et de courte durée. Les personnes qui me voyaient 
étaient frappées de ma maigreur. Toutes s'accordaient à dire que 
je n'en reviendrais pas. 

On disait beaucoup de bien des “ PILULES CARDINALES.” Je 
voulus en faire l'essai. A mon grand étonnement, dès les premiers 
| cr Le j'en fis usage, je pus constater un soulagement remarquer 

le. Encouragée par ces premiers succès, j'en coutinuai l'emploi 
jusqu'à parfait rétablissement. 


Mefiez-vous.— Les guérisons merveilleures obtenues, la vente 
facile et considérable de ces excellentes Pilules ont fait naître une 
foule d'imitations SANS VALEUR. 


Bxigez toujours les «“ PILULES CARDINALES ” du Dr Eo Monix. 


confié LA CONSTIPAT/D W 


et ses conséquences : 


EMBARRAS GASTRIQUE — MIGRAIRE 
CONGESTIONS, etc. 


PURGATIFS, DÉPURATIFS 
ANTISÉPTIQUES 
EXIQGER le: VÉRITABLES 


6 1"50 a 4/2B"4(50 grains); 3' 1: Dr (105 grains). 
# Notice dans chaque 


+ co + EL 
a 555%” paris Ph LEROY ,9,Rue de tes.” 


Boite. 
&T TOUTES PHARMACIES. 


Chacnn sa _Specialite 


Le Netre 


Est de faire la meilleure, la plus «é- 
licieuse tire du monde. L'avez-vous 
essayée. Sinonc'est le temps. Tou- 
jours fraiche. toujours honne. 


BEL ASSORTIMENT DE 


EXCURSIONS 


D'HIVER | Bonbons, Zhocotats, 
| | Sucreries de Choix. 
TRE ne élégantes, appétissantes, elc. 
NORTHERN PACE 59% 
U Le Paiissier, 
| 370,579, RUE MAIN, WINNIPEG 


DANS 


L'EST du CANADA À Pros de Br 
$40.00  , 5 


Billets à vendre du | 
4 au 31 Décembre 


Avec privilèges d'arrêter aux 
Points intermédiaires. 


JE VIENS DE RECE- 
VOIR un assortiment con- 
sidérable de bois de chauf- 
fage, tremble, épinette, cy- 
près, etc. que je sacrifierai à 
| des prix D ement bas. 
| J'ai aussi du bois de cons- 
| traction venant des mou- 


Re ; | lins du Portage du Rat. 
rar pe dsaD M Ceux qui achètent une fois 
ar 


de moi reviennent invaria- 
Vieux Pays blement. Que ceux qui ne 
Pour détails, adressez-vous ou écrivez à 


sont pas encore venu pro- 
. . 4 C 
n'importe quel agent dn N. P. ou à fitent de l'expérience de ces 
H. SWINFORD, 


hommes d'affaires. 
Agent Général, à la gare de la rus Water, E- Je rembourserai le prix du Lee Bo ou 
OHAS. S. FBE, Winnipeg 


aux personnes qui sont à 
traverser pour acheter leur bois chez 
6. P.& T. A. St. Paul. 


A. LEMAY, 


PACE CANADIEN mi mm 


Nos. 213 ur 216, RUE MAIN, 
WINNIPEG. 


Toutes sortes de réparations de Machines, 


La Seule Ligne 


De Chers Lhonére à | attetnion donnés aux machines des culti- 
lant de l’Est à l'Ouest. | vaieurs et ouvrage l'ait promptement, 


PAS DE CHANGEMENT DE CHR POUR Aus Plus Bas Prix 
‘Fabricants …… 


Î 
l 
| 


| 


BOSTON, 
MONTREAL, Barrieres et 
TORONTO, Clotures de Fer 
m.. SEATTLE Bouilloires réparées et nettoyées. Ma- 


chineries pour la fabrication du beurre el 
du fromage, une spécialité. Aussi Moulins 
| 


Où . VANCOUVER. 


à vente pes, 
sh}. garantie et Bas Prix 


est notre Motte. 


DENTISTERIE : : : 


Taux SPÉCIAUX Pour 


L'EXPOSITION DE PARK 


ae en ee 2e ne | 


JOSEPH BERNIER, Avocat, Directeur. 


FRA NOE. 


see ; 4 fr. Le vera gratis. 
AZA .Phen {re Çise Gendre & 5’ del. NURE, 
Pont St-Bsp-it (Gard). — bans ps Ê 


_ A J.H DUBUC. 


AVOCAT, SOLLICITEUR, NOTAIRE, 
ETC. ETC, 


BLOC McINTYRE, 


! Ghambre 313. 
Winnipeg. 


Teléphone, 334. 
Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
HOTEL + DE +- VILLE, 
SAINT-RONIFACE, - + MAN. 


Ar. J. ANDREWS. FLercar ANDREWS 
JosePn BERNIER. 


Andrews, Andrews & Bernier, 


AVOCATS. 
Bloc de la Banque d'Ottawa, 
No. 363, rue Principale, Winnipeg. 
Tel. No, 427. B. de P. No. 1289. 


Dr J. H. 0. LAMBERT, 


Gradué du Collège Victoria, de Mn t- 
“réal, et de l'Université de Manitobe ; 
Médeoïin de la Maternité tenue 


de la Miséricorde, 864 Cher À 


wit is 
n À 
Suit l'Hôpital de Saint- 
eures de 


bureau: 8à9h. a. 12 à 2h. p. m., 
et 6 à 8 x, p. m. 1245 
sidence: tue Dunoulla, Saint-Honiface 


Edmond. J. P. Buron, 


M. A. 
AVOCAT, PROCUREUR, ETC. 
Prêts, Assurances, St-Jean-Baptiste, 
| Man. 


Brevets d’Invention. 


ARGENT A PRETER 


PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
BIELETS PROMISSOIRES, 
CHATTELS MORTGAGES. 
S'adresser à 
THEO. BERTRAND, 
Hôtel de Ville, St-Bonifac 


ALCOOLISME GUERI 


INSTITUT 
“ EVANS GOLD CURE” 


58, Rue Adelaide, Winnipeg. 
Cure garantie et permanente ; plus de be- 
soins ni de désirs d'aucun stimulant, ou mor- 
phi On parle français, 


J. A. SENECAL. 


Entrepreneur-Architecte. 

Construit actu-llement la buand:rie de 
l'Hôpital d St-Boniface, le presbytère Ste. 
Marie, à Winnipeg; la Maternite des SS. 
de la Miséricor le el autres bâtisses impor- 
tantes ‘ans d'autres parties de la province 
et les Territoires du Nor1-Ouest. 


J s As Senecal, 
St-Boniface, - Manitoba 


“ C’est vers l’an 1730,’ ditie Dr Ashe, 
«“ que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, à Londres.” Ce nom fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
repsid des propriétés fortiliantes de cette 
ière. 


Les noms de Porter on Biere orte |] À be Dsz 
s’est élevée en faveur de l'égalité |] 


de toutes les races et de toutes ies 
classes en face du droit, et s’il y 
a dans la vie politique de Sir 


sont synonymns. Nous desirons atti- 
rer votre attention sur cette bière faite 
de drêche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière. 

Par ses qualités toniques, elle est 
agréable au pa ais blasé. 

Cette bière donne l'appétit et régu 

larise le système. 

Bouteilles de tout°s dimensions ‘à 

partir d’une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manufacturier et Importateur. 
22 6.98 WINNIPEG. 


| 


Donnez:votre 
Commande 
Pour 


Vins, 
Liqueurs 
- Cigares 


CHEZ : 
No 365 


À RICHARD & GIE, %*° 2. 
En face du Bloc Mclntyre. 
Nous donnons des timbres de commerce 


NOUSHPONNONS DES TIMBRES DE COMMERCE 
HOUMNNOO HA SAUAN À SA SNONNOG SION 


Saint-Boniface, Manitoba, 18 Atril 1900. 


men 


 APPRECIATION DE SIR CHS.|sa présence le Conseil Exécutif|Chs. Tupper est remplie d'actes 


vant au milieu d’un silence s0- 
lennel, dit d’abord “ qu'il eût 
gardé le silence, n’eussent été les 
attaques de M. le sénateur Power 
contre Sir Charles Tupper.” 


accusations de bigoterie ou d'in-| porta la victoire aux élections de \responsable. Pour les apaiser.il 
tolérance religieuse ou nationale | 
portées contre Sir Charles Tup- 


per, 


la moindre parcelle de vérité. 


blic en ce pays qui ait aujour- 


parmi céux qui ont, durant les 
cinquante dernières années, figu- 
ré dans l’arène parlementaire au 
Canada, qui soit, plus que le vé- 
nérable chef de l'opposition, au- 
dessus de tous reproches touchant 


No. 7: 


ee see 


ANITOB 


ILE MANITOBA 
EST PUBLIÉ 


TOUS LES MERCREUIS 
A SAINT-BONIFACE, MAN. 


ù Toutes communications concernant le 
journal ou l'imprimerie, le paiement des 
abonnements ou pour impressions, devroms 
être adrassées à 


BERUBE & CIE, 


Sarnr-Boxrracr, Maxtross 
Canapa. 


MÉRRÉRÉRARARRARRA À ke À À 


AARARRA AR À A kR 
ES | L'HORLOGE 2E SCHAUMBOURG :* 


: Nous allons vous donner en quelques mots une idée d'un antique moyen de 
? torture employé durant la guerre des paysans en Allemagne. Et puis, nous vous 
©? démontrerons qu'il existe quelque chose d'aussi terrible de nos jours bien que ce 
S soit sans la sanction du gouvernement. 

£ En ce temps-là on plaçait la tête de la victime dans un trou pratiqué dans je 
© cadran de l'horloge sous le chiffre douze. Les aiguilles de l'horloge étaient rempla- 
8 cées par deux sabres tranchants. Le plus long marquait les heures et le plus court 
? les minutes, de façon à ce que ce dernier, à chaque révolution ou tour & cadran, 
® vint raser le cou du prisonnier qui terrorisé et dans une angoisse inexprimable, 
voyait lentement s'approcher le long sabre destiné à lui trancher la tête. 

: N'est-ce pas là le vrai caractère de la souffrance qu'éprouve tons ceux qui sont 
? malades et qui, d'après le traitement ordinaire, sont déclarés incurables. Les 
muscles et la chair se perdent, les nerfs faiblissent, le sommeil se brise, l'appétit 
? disparait, des douleurs ébranlent le corps de l’homme qui perd sa force d'endurance 
? et, finalement, comme l’homme dans l'horloge, succombe au mal. Parfois, il y en a 
? un qui échappe et voici ce qu'écrit une victime sauvée à temps : * 
‘ Pendant des années, je soufirais de faiblesse et de dyspepsie. is toujours pesant 
fatiguée et languissante. Je savais aucun plaisir à travailler. C'était un À re int. Mon nr 
h était disparu et je me mangeais qu’à peine pour ne pas mourir, La nourriture me répugnait et me donnait 
à peu de forces. Ce n'étair pas là le pive. A la fin du repas, j'éprouvais des tiraillements d'estomac si doulou- 


Ÿ reux que rien que ceux qui les ont éprouvés peuvent se rendre compte. _: 
“ En Novembre dernier, une de mes amies me les Pilules de longue Vie du Chimiste 
 Bonard. J'en achetai une boîte sar:s espérer en éprouver du bien car ra foi, dans les était ébraniée. 
Ÿ Mais je me disais que cela ne me ferait pas empirer et je commençai à les prendre. 

g “ Si elles ne m'avait pas fait du bien je n’écrirais pas cette lettre, mais ce ne tut pas comme lorsque je 
D pris d’autres pilules et drogues auparavant. En quelques jours elle me soulagèrent tant que je commençai à 
à espérer qu’elles me guériraient radi rt. Je sentis mon appétit revenir naturellement et mes ou 
D tiraillements d'estomac, après les repas disparurent. Je devins bientôt forte et vigoureuse, Torites les douleurs 
Ô que j'ai énumérées disparurent les unes après les autres et, èn peu de temps, je devins en bonne santé comme 


L je suis co alu temys-là. 

> “ nbre 24, 1899. (Signé) Madame À. GERVAIS, 177a rue Champlain, Montréal. ” 
Ù La pensée qui nous vient et qui nous peine en terminant la lecture de cette lettre, 
2 c’est qu'il y a une multitrde d'hommes et de femmes qui souffrent de la même façon 
® qu’à souffert Madame Gesvais. Ces personnes voient les glaives tranchants s’appro- 
cher de plus en plus tous les jours près de leur cou. Leur vie est assombrie par la 
; pensée de la mort. A ces personnes nous dirons: Ecrivez à nos spécialistes, 
aujourd'hui. pour avoir leur avis qui vous sera donné gratuitement, commencez de suite à vous servir des Pilules de longue 


+ Vie du Chimiste Bonard et, comme Madame Gervais, vous serez rapidement guéri. 


à 000000000000 00000 
. . - 
devraient écrire immédiatement r notre blanc de ion, ainsi que pour notre livre, ** La 


CONSULTATIONS GRATUITES; 2m eus DR 


rien. . 
Les Puuuses Dr LonGuEe Vie pu CHimisre BONARD se vendent dans toutes les bonnes pharmacies au prix de 50 centins la boite, ou six boîtes pour $a2.50. 
Fxigez sur la boite la signature : BOXAkD, Chimiste. Si votre fournisseur habituel ne les a pas, nous les enverrons franco sur réception du prix. 


sent: de STI LA COMPAGNIE MEDICALE FRANCO-COLONIALE, 202 rue St-Denis, Montreal. 


DOO0O0O00000000000000 00000000 


Les personnes qui désireraient obtenir des conseils de nos médecins spécialistes sur leur 
î consultation 
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'ÉÉÉLÉSÉÉÉESSILLLSSSELLE 


Voistu la couronne d'épines ? 


TUPPER PAR L'HON. de la Nouvelle-Ecosse. _ [de générosité et de justice à. Quelle injure à la Divinité ! L'as- 
M. MILLER Voilà quels étaient les senti-| l'égard des catholiques. Si nous {in suivi, ton Sauveur, quand, 
— rem _ ss e mad né ge 4 . À 7 sw À Ti É chargé de sa croix, silencieux et 

F : époque, années ap en- | Sir . et i “EL T : 
L'honorable M. Miller, se le- trée de ie Charles Tupper per Gévrge E. Cartier, il n'y ir | souffrant, il s'est rendu au Cal- 


vaire? Sept fois il est tombé 
épuisé, et sept fois il s'est relevé ! 
As-tu entendu les coups de mar- 
teau qui crucifiaient le meilleur 
des maîtres ? Le vois tn maiute- 
nant agonisant? Ses membres 
sont disloqués,ses traits, ses mus- 
cles, ses veines contractés ; own ne 
reconnait plus le Jésus de Naza- 
reth. Regarde ces yeux pleins 
de langueur, ce front couvert de 
sang congulé, ces lèvresl ivides, 
fermées, nous disent que c'en est 
fait du sacrifice, tout est con- 
sommé ' 

Ah! tant de souffrances endu- 
rées par le Rédempteur nous le 


l'arène politique. Celui-ci,avec le 
courage, l’habileté, l'éloquence et 
la perception de l'apropos quiper à occuper un siège dans le 
l'ont toujours distingué, lutta| premier cabinet formé au début 
.|contre ce programme de proscrip- | de la Confédération. Pourquoi 
tion; il écrasa la tête de cette vi- |ne l'y voit-on ? C’est à cause des 
père qui s'appelle la bigoterie et difficultés de race qui se présen- 
tèrent alors et dont il n'était pas 


peut-être pas un homm: qui eût 
plus detitres que Sir Chs. Tu 


Puis, il continue : 


“ Quant à ce qui concerné les l'intolérance religieuse. Il rem- 
1863, ayant à sa suite une majo-|se sacrifia volontiers et renonça 
rité considérable des électeurs.!à ses justes prétentions. Pour 
Grâce aux efforts herculéens du :aplanir ces difficultés de race et 
jeune et brillant politicien, l’hy-|de religion, lui, l'un des hommes 
dre de la proscription religieuse | les plus éminents qui eussent été 
reçut à cette période mémorable 


0 mêlés à l'avènement de la Confé- 
de la carrière de Sir Charles Tup- | dération, il se sacrifia lui-même, 
per, son coup de mort dans 5 


je le répète, afin de permettre à 


e suis en mesure d'affirmer 
u’elles sont dénuées de tout fon- 
ement; elles ne contnneént pas 


“Il n’y a pas un homme pu- 


d’hui ün dossier plus honorable | Nouvelle-Ecosse. Jusqu'à ce|un catholique irlandais d'avoir feront appeler maintenant: Jé- 
en fait de libéralité et de largeur | temps, le père respecté du séna-|un siège dans cabinet. Ce fat an |‘us, l'homme des douleurs 
de vues: il n'y a pas un homme teur de Halifax (M. Power)... grand exemple de magnanimité | sise te 


Chrétien, sache bien qu'il fal- 
lait qu'un Dieu souffrit pour ra- 
cheter l'humanité perdue, et si 
l'histoire des tortures endurées 
par le Sauveur a passé à la pos- 
térité avec une si scrapuleuse at- 
tention, c'est que depuis, elle a 
été pour tous un gage de saint. 

Ah! que le cœur du Seigneur 
doi: joyeusement baitre qnand il 
| voit à cette époque de l'année, 

au souvenir de sa douloureuse 


avait été un ardent libéral, mais 
il se sépara alors de ce parti et 
devint l’un des partisans du Dr 
Tupper, pendant une période de 
dix ans, jasqu'au moment où la 
question de la Confédération, en 
1865, brisa tous les anciens liens 
de parti. Durant cette période, 
je de répète, l'organe libéral, le 
“Halifax Chronicle,” répandait à 
pleines colonnes les plus gros- 
sières insultes contre le clergé 
catholique, les rites de la religion 
catholique et contre tout ce que 
ses adeptes chérissent le plus. 
C’est à Sir Chs. Tupper qu'il s'a- 
dressait quand il faisait allusion 
au héros du gouvernement “des 
bas rouges,” voulant par là gros- 
sièrement désigner les dignitaires 
de l'Eglise Catholique qui ont 
adopté cette couleur pour une 
partie de leur chaussure. Mais 
je sais et j'affirme que c’est l’ha- 
bileté de Sir Chs. Tupper qui 
frappa d'impuissance la campa- 
e d’intolérance religieuse et 
’acrimonie sectaire alors entre- 

prise par les libéraux. 
“ À part cela, la carrière de Sir 


Non, il n’y a pas un homme 
public au Canada dont la car- 
rière puisse, an autant que les 
questions de race et de religion 
peuvent être concernées, sup- 
porter l'examen avec plus d’hon- 
neur que celle de Sir Chs. Tup- 
per, et il est juste que loyale- 
ment et courageusement nous la 
rappelions et qu'elle lui soit 
comptée, “yes ‘hui que ses ad- 
versaires le calomnient et s'eflor-|,, : pe 
cent de Le placer sons un fans Dane ai demames par 
jour devant le public. J'ajoute | Le nourrir de sa chair et ok 
rais , 


ue le dernier homme au, - 
Canada qui devrait proférer con- (Jour marcher ferme dans la voie 
se fifi en sosnonilon d'intole-|du bien. Il se fait si doux. si 
rance religieuse ou de préjugés 


bon, si humble par la voix de ses 
de race, devrait être un Irlandais | 


prêtres, que l'écho de sa | age 
catholique on nn le d'Irlandais | "étentit jusine dans l'me On pér 
catholique.” 


cheur et personne ne voit avec 
un œil . indifférent le crucifix du 
Vendredi Saint. 


VENDREDI SAINT | Se pourrait-il trouver des âmes 
qui ne se seraient pas encore re- 


|conciliées avec leur Sauveur? La 
vue de la grande eroix noire 
| changera leurs dispositions, espé- 
rons-le, et comme l'enfant pro- 
digue nous les verrons bientôt 
reatrer au bercail, s'asseoir au 
| banquet paternel, car ils ne tar- 
deront pas à reconnaître qu'ils 
sont les miséreux de la vie. In- 
terrogez ceux qui ont passé par 
les noirs remords qui empoignent 
une âme souillée, et tous vous 
diront que rien n'est bon comme 
la paix de la conscience ’ 

Donc, chrétiens, répétons tous 
ensemble : O croix mystérieuse, 
dredi Saint, quel cœur pourrait |je te bénis; c'est em toi que je 
rester insensible ?” | crois, tu me donnes l'espérance 
ES are mesnees cree mereres | ©t tU 18 fais goûter l'amour. 
| Chrétien, arrête un instant. AVE. 
contemple je bon et doux Jésus 


ss... 


la bigoterie religieuse ou les pré- 
jugés de race. Toujours sa voix 


Charles un feuillet dont il puisse 
pleinement s'enorgaeillir, c'est 
celui-là. 

“ Sir Charles Tupper est entré 
dans la vie publique en 1854. En 
1857, il s'éleva dans notre pro- 
vince une controverse qui éloi- 
gna les catholiques du parti libé- 
ral et les rapprocha du parti con- 
servateur. De suite, le parti li- 
béral et ses organes poussèrent 
des cris de proscription contre les 
catholiques. L’organe actuel du 
parti libéral, le ‘Halifax Chron- 
icle,” feuille sans scrupules alors 
la propriété et sous le contrôle de 
M. Annand, un bigot achevé et 
un proscripteur, entassait dans 
ses colonnes les insultes les plus 
viles à l'adresse des catholiques 
et de leur religion. Le eri de 
“A bas les Papistes” retentit d’un 
bout à l’autre de la province et 
se fit entendre avec fareur du- 
rant plusieurs années. C'est 
grâce à la violence de cette cla- 
meur que les libéraux purent re- 
venir au pouvoir en 1859, quoi- 

ue avec une faible majorité. 

’organe libéral proclama qu'il 
s'écoulerait bien des années avant 
qu'un siège dans le gouverne- 
ment de la Nouvelle-Ecosse ne 

ut être occupé par un catho- 


——— — 


LA PASSION—LE REPENTIR 


La Semaine Sainte... vite pro- 
noncée, mais peu méditée ! Est-il 
beaucoup de personnes qui save:t 
se bien persuader de ce qu'elle 
est. de ce qu'elle rappelle ? | 

“C'est la semaine des grands 
mystères, l'anniversaire des souf- 
frances du Sauveur. C'est 
l'henre des miséricordes... C'est | 
le temps du repentir… car à la! 
vue da grand crncfix du Ven-| 


PURE CRÈME BE TARTRE 


DR 


“— DR STARK 


Extraction sans douleur. 
63. Rux ManTua, :: WiNNiPRG, 
OFFICIAL JMS WAGHOAN'S GUIDE, 5e 


ique. J'ai moi-même,alors que, PAS DK SAISON PROPRF 
jeune homme, je faisais mes étu- 
des légales, entendu M Annand 
exprimer son espoir de ne plus 
jamais voir un papiste souiller de 


A CASSER tous 
les! graïiné sans 
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Me Manitoba. 


On a continué à dis:uter 
la semaine dernière le bud- 
get. mais l'intérêt de ce débat 
baisse sensiblement. (Cela se 
conçoit. Quand les chels, des 
deux côtés du la Chambre, ont 
parlé, tous les aspects de la poli- 
tique gouvernementale et de la 
situation financière du pays se 
trouvent, les uns complètement 
exposés, les autres au moins 
efeurés. Il y a nécessairement 
ensuite des redites; et, en tous 
Cas, peu de choses de nouveau. 
En sorte que, malgré le brio qu'y 
peuvent mettre certains députés, 
on s'aperçoit aux sièges vides sur 
le parquet de la Chambre, et 
aux galeries dégonflées de leurs 
flots de spectateurs, que l'indif- 
férence gagne tout le monde. De 
l'indifférence à l'ennui, il n'ya 
qu'un pas, vite franchi. Mais si 
vous croyez que cela peut réduire 
au silence le député qui aperçoit, 
là-bas, ses électeurs habitués à 
son éloquence, nenni ! 
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Si le budget est et dèit rester 
jusqu'à la fin de la session la 
pièce de résistance, il y a cepen- 
dant uue foule d'autres questions 
qui se pressent sur les ordres du 
jour et qui font diversion. 

Il y a, par exemple, les affaires 
militaires, auxquelles les cir- 
constances donnent un vif inté- 
rêt. Or, il y a quelques semaines, 
on mettait au jour une lettre de 
M. le colonel Foster, écrivant sur 
les instructions du général Hut- 
ton, à un colonel White, que le 
ministre de la milice, l’hoa. M. 
Bordeu, l'avait rayé des cours 
d'instraction d'état major donnés 
à Kingston, ‘parce qu'il avait ré- 
cemment pris une part active 
dans les lattes politiques en fai- 
sant des discours en faveur de 
l'opposition. ce qui rendait inad- 
missible son entrée dans un 
cours d'état major général .” 

Ce sont les termes de la lettre. 
La lettre elle-mêm: est anthen- 
tique, | 

Si les discours du colonel 
White eussent été en faveur du 
gouvernement, c'eût été très 
bien. Son entrée à l'école Jui 
était assurée. 

C'est la politique se fourrant 
dans la milice: on dira bientôt, 
dans notre armée 

S'il est une sphère d'où la politi- 
que doit être bannie, c'est bien 
l'administration militaire. Tous 
les enfants de la patrie sont ap- 
pelés à la servir, sans égard à la 
couleur de leurs opinions poli- 
tiques. 

D'autre part, le ministre de la 
milice nie avoir donné au géné- 
ral Hutton cette raison de son 
refus d'admettre le colonel White 
à l'école. 

Question de véracité entre les 
deux. 

Il est difficile de croire que le 
général Hutton ait inventé toute 
cette histoire. L'impression reste 
que le ministre a fait de la parti- 
saunerie au dépens de l'impartia- 
lité qui doit régner partout 
mais spécialement dans Ja 
sphère militaire. D'autant que, 
dans la discussion, l'hon. M. Bor- 
den, tont en niant qu'il ait mis 
de côté le colonel White poar 
raisons politiques, a cependant 
déclaré: que là comme ailleurs, 
les amis du gouvernement de- 
vaient avoir la préférence. 

On soutient d'autre part que 
les promotions militaires doivent 
se faire d'après des règles déter- 
minées, ou d'après des examens, 
sans considération politique. 
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Au Sénat, l'on discutait il ya 
deux semaines certains amende- 
ments au code criminel. Onya 
fait adopter un article par lequel 
il sera permis aux magistrats de 
faire fouetter les enfants prévari- 
cateurs. Après discussion, la li. 
mite d'âge a été fixée à dix ans. 
Il faudra donc avoir au moins 
cet âge pour être admis à l’avan- 
tage de goûter à la verge salu- 
taire. 

Nous pensons bien que les cas 
de fustigation seront rares. Mais 
arrêtons-nous un peu à cette 1é- 
gislation. 
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leurs balles aux détracteurs de c'est pour le généreux “Echo 
uos institutions. 

Nous ne disons pas cela pour 
blâmer absolument cette législa- 
tion, néanmoins. Car il peut ar- 
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Mardi de la semaine dernière, 
les communes, suivant l'exemple 
du sénat, se sont ajournées jus- 
qu'à hier, se donnant ainsi, très 


Prix. 
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“une farce.” 

“L'Echo” ne connait rien des 
efforts de M. LaRivière. Quand 
les honnêtes gens ne connaissent 
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pour un enfant, lequel est alors 
rendu immédiatement à ses pa- 
rents. Mais, encore une fois, il 
est bon de noter ces particulari. 
tés, pour les oppnser, le cas éché- 
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mal. 

Que voulez-vous, le dénigre- 
ment est dens leurs habitudes. 
Le fiel leur est plus doux que le 
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“Worsteds Anglais ou Canadiens: habits 


avec devants carrés; nou- 
veaux” patrons, dernières 1 0. 00 
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Meilleurs Tweeds Anglais, toutes couleurs: 
bien fini, à la française, 
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Tweeds Canadiens, aouveazx patrons ,bien 


faits, cousus avec de la soie, 
doublure Farmer Satin, va- 6 25 
lant $10 50 pour... 


débrouiller, se présentent, entre nous dire: “Mais taisez vous 
autres, ceux des diverses compa- 
gnies de chemins de fer. Dans 
cette arène se rencontrent sou- 
vent la compagnie du Pacifique 


donc !” 


Et cependant, dans son dernier Les personnes malades qui dé- 
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Tweed Canadien tout laine, dure long- 
Er le meilleur vêtement 
sur 
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bon cemme du cuir. se 
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bieue pesante, si bien connue 
qu'on n’a pas besoin de la dé- 


ma-in, S H, devants carrés, Pour jeunes 
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toutes re hs tous 


, CS pantalons sont 
Prix ridiculemont bas. Pantalons 1 


marché pour toute occu- 


4,00 
Irlandaises, D B ou S B, serge 


9.00 


Valant $1450 pour. 
Anglaises et Csnadiennes, bleu 


Assortiment incomparable. On ne vesi 
rien à moins que ça aille bien à le pe 
sonne. 


Pa'etots bruns légers ; doublés en ferme 
sain, couleur à l'avenant. 


le “Kettle River Railway”. 

La raison de l'opposition : à 
cette voie est qu'elle est destinée 
à drainer le commerce miuier ca- 
uadien vers les Etats-Unis. 


Le Grand Tronc a des tendan- 


ces à lier ses intérêts à ceux des 
voies ferrées américaines. 

Or, en vue des sacrifices déjà 
faits pour doter le pays d'une 
voie nationale comme l'est deve- 


nue la route du Pacifique Cana- | 


dien, l'opinion s'est ralliée aux 
combinaisons de celle-ci et le 
“Kettle River Railway,patronné 
par le Grand Tronc, a été rejeté 
par le comité des chemins de fer. 
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Une page de politique fédérale 
s'est déroulée ces jours derniers 
à Québec. Ainsi que nous le di- 
sons plus haut, Sir Charles Tup- 
per est alle dans la vieille cité de 
Champlain. 11 y a fait des dé- 
clarations importantes. L’opi- 
nion publique commençait à 
croire que le vieil athlète politi- 
que qui dirige maintenant : Je 
parti conservateur, se laissait al- 
ler sur la pente d'une fédération 
impériale politique, ou plus clai- 
rement, d'une fédération im pé- 
riale parlementaire. 

Sir Charles a répudié cette 
théorie. Il vent que le Canada 
conserve son autonomie gouver- 
nementale, avec, si possible, des 
relations commerciales plus in- 
times avec l'Angleterre et ses au- 
tres colonies, mais un commerce 
où chaque partie recevra l'équi- 
valent de ce qu'elle donnera. 
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faisant chœur avec l’hon.M.Mills, 
l'un de ses chefs, dit: “C’est un 
véritable malheur que de sou- 
mettre cette question aux discus- 
sions politiques.” : 

D'après cette règle, posée par 
“JEcho,” M. McDonald aurait 
donc bien fait de ne pas parler 
de la question scolaire dans le 
message par lequel le lient-gou- 
verneur a ouvert la chambre 
d'assemblée; il a ainsi écarté “an 
grand malheur!” 

Bien entendu, nous n'insis- 
tons pas là-dessus, mais nous 
avons le droit de mettre le nez 
de “l’Echo” dans son propre jas et 
de lui infliger le supplice de sa 
propre ineptie. 

Nous avons des motifs plus sé- 
rieux que cela de ne pas faire un 
crime à M. Mcdonald de son si- 
lence en cette occasion. Quelques 
uns de ses motifs proviennent 
même de l'attitude de “l'Echo” 
et de ses patrons, qui ont tout 
fait depuis plusieurs années pour 
mettre des entraves à nos récla- 
mations. Mais M. Mcdonald con- 
nait nos sentiments. Hélas! il] 
connait aussi ceux du camp où 
gite “l'Echo,” dont l'oeuvre a 
consisté à déguiser la situation, 
à faire prendre l'ombre pour la 
proie, à diviser et paralyser les 
forces catholiques, fidèle en cela 
aux plus purs instincts du libéra- 
lisme. 

Par ces reproches qu'il nous 
fait, “l’Echo” montre à l'éviden- 
ce toute sa fourberie et sa préoc- 
cupation de faire servir les in- 
térêts sacrés, de la minorité à des 
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Est maintenant pu- 
blié. II contient 
des renseignements 
très utiles pour ceux 
qui résident en de- 
hors de Winnipeg, 
car il leur fournit les 
moyens de faire leurs 
achats avec autant 
d'avantage que la 
population de Win- 
nipeg. 

Ecrivez-nous pour 
une copie. 

Nous vendons à 
peu près tout ce 
qu'on peut désirer. 
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Chemises, blanches on de couleur, ressueurs, bas pour bicyclistes, chaussons, bretelles, etc. etc. 

Nous vous demandons une faveur : venez nous voir ayant d'acheter ailleurs. 

Nous en passerons Par votre décision ; donnez-nous seulement la chance de vous montrer que 
nous entendons les affaires. 

Nous donnons aux ordres par la malle la même 
acheter en personne. 

Nous ne substituons rien sans la permission de l'acheteur. 

Pas de retard : on s'occupe de la besogne à mesure qu'elle arrive. 
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‘‘Allez à lui, vous qui souffrez: 
car 1] guérit ” 
— Victor Hugo 

O vous lous, qui ployez sous le fardeau des 
peines, 

N'allez pas au tombeau, le cœur au dés:s. 
poir, 

Car le Christ tend les bras aux misères 
humaines 

Bt veut pour vous guérir que vous alliez 
le voir, 


S'il est boa, pourquoi donc rrjster l'espé- 


rance ? 

S'il console, pourquoi dissimuler vos 
pleurs ? 

S'il guérit, pourquoi douclui cach:r la 
souffrance ? 


S'il peut tout, pourquoi donc ne eroire 
qu'au malheur ? 


Allez tous, malheureux, au Bienfaiteur 


Suprême, 

À lui osux qui n'ont rien, car Il donne le 
cial; 

A luiles eœurs brisés, car ce sont eux 
qu'il aime, 


A lui vous qui mourres, car Il eet éternel * 


Le lFrésent Numéro 


Nous avons aujourd'hui le 
plaisir de publier un numéro il- 
lustré. Nous devons à la graci. 
easete de M. J. J. Moncrieft, de 
la “Tribune,” de Winnipeg, de 
pouvoir mettre sous les yeux de 
nos lecteurs les portraits des 
principaux acteurs du drame qui 
se déroule actuellement dans le 
sud de l'Afrique. Tous sont fa- 
miliers avec les noms de ces 
hommes; mais tous n'ont peut- 
être pas vu leurs photogra- 
phies; c'est pour cela que nous 
avons voulu les donner. 

LE MANITOBA contient de plus 
une vignette précieuse: la fa- 
mille royale, la reine et ses héri- 
tiers, futurs rois d'Angleterre. 

Si le lecteur daigne prendre 
quelque intérêt à ce numéro, 
nous serons amplement récom- 
pensés du surcroît de travail que 
nous nous sommes imposé. 

Dei 


A. C.B. M. 


A la dernière assemblée de 
l'A. C. B. M. on provédait à l'ini- 
tiation de 17 nouveaux membres. 

Ces messieurs étaient MM. les 
abbés Béliveau et Trudel, MM. 

: D. Dassau!t, N. Despatis, P. Lau- 
rendeau, J. Desourdis, F. Desour- 
dis, H. Collin, D. Collin, L. A. 
Landry, E. Turenne, R. Guil- 
bault, St Laurent, J. B. Leclerc, 
J. Ouellette: 

Le président, Son Honneur le 
jnge Prud’homme, après un dis- 
cours de réception très éloquent 
invita M. le Grand Vicaire, les 
RR. MM. Cloutier, Béliveau et 
Trudel à prendre la parole; ils le 
firent avec beaucoup de succès. 
Après la séance régulière une 
magnifique réception fut donné 
par le frère J. B. Leclerc. Plu- 
sieurs santés furent proposées et 
des discours prononcés par les 
frères Président, Joseph Bernier, 
Joseph Desourdis, L N. Bétour- 
nap, J. A. Cusson. 

Soirée très agréable. 


BONNE RÉNOMMEE VAUT MIEUX 
QUE CEINTURE DORBE 


Toutes les femmes ou jeunes filles pâles, 
faibles et nerveuses devraient savoir que 
les‘ PILULES CARDINALES" du Dr Ed 
Morin guérissent toutes les maladies parti- 
culières à leur sexe. 


FEU LE MAJOR ARNOLD, 
de Winnipeg. 


Yat-il eu des Changements ? 
— | 

“L'Echo” s’est épris de MM. 
les sénateurs Power, Dever et 
McSweener. Cela se cuaçoit;, il 
a trouvê en eux un sujet de ré- 
confort. Ces messieurs font là- 
bas ce que “L'Echo” faitici. Ils 
font de la politique libérale, du 
libéralisme religieux, de l’oppor- 
tunisme politique. Ils s'efforcent 
d'induire le peuple en erreur au 
sujet de la sitüation de leurs co- 
religionnaires au Manitoba. Et| 
“L'Echo” oppose naturellement 
ce qu'ils ont dit dans un débat 
récent à ca qu'a dit M.le séna- 
teur Bernier. 

Qu'ont-ils dit, en somme, ces 
messieurs ? Que la question sco- 
laire est réglée, que les catholi- 
ques du Manitoba sont contents 
de ce règlement et que nous de- 
vrions ne plus leur casser les 
oreilles de nos perpétuelles récla- 
mations. Pour résumer,en une 
phrase brutale,leurs déclarations, 
voici ce qu'ils nous ont dit : 
‘Laissez-nous donc en paix avec 
votre question scolaire; nous en 
avons assez de vos doléances.” 

L'airest connu; c’est celui de 
“L'Echo” d'il y a quelques mois, 
et de maintenant aussi, sauf 
quand il veut embarrasser le 
gouvernement Macdonald. Ob, 
alors! il devient très exigeant; 
aussi exigeant qu'inconséquent, 
ce qui n’est pas peu dire. 

M. Power, qui joue à Ottawa 
le rôle de défenseur officieux du 
gouvernement comme “l'Echo” 


se \l il 
(Un 


joue ici celui de défenseur 
officieux de M. Greenway, 
a simplement répété, dans 
l'occasion que nous venons LR DUC D'YORE. 
de rappeler, ce que les 


législation comme de toute autre 
matière. Prenez un morceau de 
fer carré; mettez-le rond ou plat, 
c'est toujours un morceau de fer 
et le même morceau de fer. Don- 
nez à un écrivain une pensée 
quelconque, il l'a revêtira de 
vingt formes différentes, si vous 
le désirez. Mais sous ces termes 
divers, ce sera toujours la même 
pensée. Ainsi en est-il de la loi 
scolaire. C'est toujours la même 
pensée qui s'y retrouve,et la sou- 
tient. depuis 1890, quelle que 


libéraux de tont plumage ont 
clamé, à temps et à contre temps, 
depuis quatre ans bientôt. Ila 
prétendu établir que le règle- 
ment Laurier-Greenway, incur- 
poré dans la loi de 1897, a ap- 
porté dans le régime scolaire des 
changements importants, dont 
les catholiques du Mauitoba de- 
vraient se contenter. 

Ces affirmations de M. Powor 
ne sont pas plus nouvelles 
qu'heurenses. Malgré les hauts 
cris de ‘‘L'Echo,” malgré les cer- 


tificats de stupidité qu'il décerne 


à M. le sénateur Barnier, av-o 
tout le bonheur qu'éprouvent les 
polissons à jeter l'insulte aux 
passants, M. le sénateur Bernier 
a eu raison de dire que la loi 
scolaire n'avait subi aucun chan- 
gement depuis 1890. Pour l'é- 
tablir, il suffit de rappeler les pa- 
roles du Pape disant que ce rè- 
glement est ‘insuffisant, défectu- 
tueux, imparfait.” 

Un réglement qui se présente 
avec cette étiquette ne peut être 
considéré comme apportant à la 
loi des changements véritables, 
sérieux, au point de vue des in- 
térêts de la minorité, qui res- 
tent sacrifiès comme au premier 
jour. 

Il ne s'agit point de jouer sur 
les mots, de remuer des ombres. 
Il n'y na pas de changement 
quaud l'essence d’une chos: où 
d'une institution n'est pas tou- 
chée. Ceci peut se dire de la 


soit la forme qu'on lui ait don- 
née. Les amendements de 1897 
n’ont fait que mieux dessiner la 
neutralité de l'école, que mieux 
nous étreindre dans les serres de 
cette institution néfaste et anti- 
catholique. 

C'est bien d’ailleurs l'opinion 
des maîtres de ‘“L'Echo.” M. 
Cameron, l'ancien procureur gé- 
néral, n'a-t-il pas dit qu'il “consi- 
dérait les conditions du règle- 
ment comme un triomphe incon- 
testable pour la législature et le 
gouvernement ” ? 

N'a-t-il pas dit encore que la 
loi basée sur ce règlement était 
“d'accord avec les déclarations 
constantes de la législature et du 
gouvernement depuis le moment 
même où cettte question a été 
soulevée pour la première fois ” ? 

N'a-t-il pas dit aussi qus le rè- 
glement ‘“repoussait le système 
des écoles séparées” ? 

Et que dit la ‘Northwest Re- 
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SA MAJESTÉ. 


view” de cette semaine, s’expri- 
mant au sujet des négociations 
des catholiques de Winnipeg 
avec le Bureau des Ecoles Pabli- 
ques de cette cité? On connaît 
les attaches de cette “Review” 
avec les autorités écclésiastiques. 
Voici ses paroles: 

“Leur attitude (celle du Bu- 
reau) prouve jusqu'ici d'ane façon 
concluante que le règlement Lau- 
rier Greenway n'a rien concédé, 
absolument rien dont les eatho- 
liques puissent être satisfaits.” 

Donc, nous p 
dements comme d'un change- 
ment dont nous puissions causer 
et nous féliciter c’est faire preuve 
d'ignorance ou d'astuce, c'est 
égarer l'opinion publique. 

M. le sénateur Bernier u’a eu 
qu’à poser deux questions à M. 
Power pour le mettre aux yeux 
du sénat dans la posture embar- 
rassante d’un homme qui a parlé 
sans couvictions, ou plus encore, 
contre ses convictions. Ces deux 
questions, les voici : 

“Ce règlement, a demandé M. 
Bernier à M. Power, est-il en 
conformité des principes en ma- 
tière d'éducation ? 

“Ce règlement est-il en confor- 
mité avec la constitution ? ” 

À ces deux questious, oppor- 
tunes et claires, M. Power n'a su 
que balbutier des réponses va- 
gues, équivoques, c’est-à dire 
que M. Power a biaisé là où il 
fallait être droit et précis. Quand 
on biaise, c'est qu'on a Île senti- 


LE MANITOBA. 
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LE PRINCE DE GALLES 
EDOUARD, fils du duc d York. 


ment d'être en faute. 

“L'Echo” biaise aussi. 

Que disons-nous ! 

“L'Echo” ne biaise pas seule- 
ment: il titube, danse et culbute 
avec la frénésie d’un saltimban- 
que qui ne regarde ni à l’art ni à 
la pudeur. 

Nous ne nous plaignons pas, 
en somme, de ce manège. Plus 
les libéraux nons exhiberont leur 
règlement, plus ils s'y attache- 
ront, plus la fourberie initiale de 


arler de ces amen-!cette solution éclatera, plus il 


nous sera facile de faire com- 
prendre au peuple la grandeur 
du crime qu'ils ont commis à l’é- 
gard de l'enfance et des parents, 
quand, après nous avoir promis 
monts et merveilles, ils nous ont 
tont simplement remis à la merei 
de M. Greenway, l'ennemi ofi- 
ciel et constant de nos droits. 


Sur les représentations de 
quelques personnes, le gouver- 
nement local a cru devoir te- 
nir une nouvelle enquête sur la 
mort de M. Bonin à St-Norbert 
tué, a-t-on toujours cru, par une 
chute à bas de sa voiture. L'en- 
quête est terminée; elle n'a rien 
révélé de nouveau et le verdict a 
été: mort accidentelle. 

en — 

Dimanche soir, il y avait 
très agréable réunion d'amis chez 
M. J. C. Smith. de Winnipeg.| 
Comme toujours Monsieur et | 


DANS LE 


|Sainte ont été très suivis. 
sermon sur l’Eucharistie, 
| Saint, a été donné par M. l'abbé 


'sous-diacres d'office et d'honneur. 
C’est le KR. P. Grenier, SJ., qui a 
donné le sermon; un sermon de 
grande solidité de doctrine et de 
forme très brillante 
musicale avait été l’objet de soins 


| particuliers : la maîtrise de la ca- 
 thédrale, supporté par un excel- 


Les exercices de la Lee 
Le 
Jeudi 


Béliveau; le sermon de la Passion | 
Vendredi Saint, par M. l'abbé! 
Cloutier. Les‘ deux prédicateurs | 
ont été très estimés. | 


La fête de Pâques a été célé- 


brée avec beaucoup de sea ; 


dimanche dernier à la cathédrale. 
La mes:e a été chantée par Mgr! 
l'Archevèque, avec diacres et 


La partie 


| lent orchestre, a rendu avec suc- 
:cès la messe de Pâques de Fou- 


connier. Nous avons aussi bean- 
coup admiré l'exécution du Regi- 
ns Cœli, de Lambillotte  Sohs- 
tes: MM. E. Lévèêque, J. B. Le- 
clerc, P. Salé J. Senez, A. LaRi- 
vière, L. Dubuc, X. Gosselin 
L'orchestre a fait entendre de très 


ijolis morceaux d'occasion avant 
|et après les offices. Nos félicita- 


tions aux musiciens de la cathé- 
drale. 


CHEZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS 


—Congé de sortie au collège 
avant-hier. 


pont à St-Boniface. 


—Pendant le mois de mars 
1843 immigrants sont arrivés au 
Mauitoba. 

1, 
est terminé depuis samedi 
a fait bonne diligence. 


àt de la rue Dumoulin 
On 


—Les salles de bain et la bou-|des 


tique de barbier du “Bazar” se- 
ront prêtes vers le ler mai. 


—La ‘‘Vérité” de Québec, du 
14 courant, contenait un rap- 
us élogieux de la séance Lg 

mment en grec au co de 
Saint Boniface. se 


—Les semailles sont poussées 
avec activité partout dans la pro- 
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vince. Le nombre d'acres en- 


semencés est beaucoup plus con-|des accès de toux. 


sidérable quel’an deruier. 


—Dimanche dernier un grand 
nombre des amis de l'hon. séna- 
teur Bernier, actuellement à Kt- 
Boniface, à l’occasion des vacan- 
ces de Pâques, se rendaient chez 
lui pour le saluer. M. le séna- 
teur a été très sensible à cette at- 
tention délicate. 


—Lundi prochain aura lieu à 


Mde Smith ont fort bien fait les | l'Ecole Industrielle, une séance 


honneurs de leur maison. 


en l'honneur de Sa Grandeur 


— 


L Po 


Les. 
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aversani uue rivièie dans l'Afrique du Sud. 


—QOn est à réparer l'entrée du 


Lr” RE LiLA rs, 


Le Palais du Gouvernement à Bloemfontein. 
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LIEUT.-GENERAL SIR GPO, & WHITE, 


Mgr Langevin. Quelques invi- 
tés y assisteront aussi. M. Du- 
bois, instituteur à cette établisse 
ment, est à faire les toiles qui de- 
vront servir au décor de cette 
séance. 


—Lundi dernier, les orpheli- 
nes de l'Hospice Taché ont don- 
né nne magnifique soirée drame- 
tique et musicale, qui a été très 
bien réussie. Il y avait foule; 
pas une place n'est demeurée va- 
cante. Nos félicitations aux ac- 
trices et aux Rérérendes Soeurs 
de la Charité, qui dirigent l'ine- 
titution. 


—Hier matin, à l'issue de la 
messe de 7$hrs. a eu lieu, sous la 
direction du T. KR. M. Dugns, la 
première assemblée de la congré- 

tion des dames de St-Anne 

dames suivantes ont été élues 
dignitaires: Présidente, Mde. 8. À. 
D. Bertrand; 1ère assistante, Mde 
F. Jean, 2ème assistante, Mde 
Bernier; secrétaire Mde Descham- 
beault: trésorière, Mde G. Oinq- 
Mars. Cette congrégation a dé- 
jà cent quarante membres. Il 
ya eu aussi première assemblée 
membres de la co a- 
tion de la St-Vierge, lundi der- 
nier. Les demoiselles suivants 
ont été élues aux différentes char- 
ges, pour l'année courante: pré- 
sidente, Melle M. Cinq-Mars; 1ère 
assistante, Melle #. Kéroack; 
2ème assistante, Melle Marcoux; 
secrétaire, Melle Jean; trésorière 
Melle À. Gosselin. M. le grand 
vicaire Dugas est le directeur de 
cette congrégation. 
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Mal dans les côtés causé par 
| Pyny pec- 
toral guérit les rhumes les plus 
obstinés Des milliers de Cana- 
diens le recommandent. En vente 
partout. Fabriqué par les pro- 
priétaires de Perry Davis 
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QUAND VOUS VOYAGEZ 
DANS LE SUD 


rappelez-vous que les trains du 
chemins de fer ‘Wisconsin C'en- 
tral” quittent St-l'aul et Minneu- 
polis, tous les jours ur “Mil- 
waukee, Chicago et Manitowoc 
et a des embranchements avec 
toutes les ligues de l'est et du 
sud Pour antres informations 
s'adresser à l'agent le plus près. 
Jas. C. Poxp G. P. A. 
Milwaukee, Wis 


— Le 


Ce sont les Japonais qui nous 
ont fourni le Menthol contenu 
dans le merveilleux D. & L. 
Menthol Plaster qui soulage im- 
médiatement le mal de dos et les 
mal de tête, la névralgie, le rhu- 
malisme et Ja sciatique, Fabri- 
e mn The Davis & Lawrence 

. Lim. 


LORD SALISBURY, 
Premier Ministre d'Angleterre. 


LORD KITCHENER. 


LA GUERRE 


LE MANITOBA 


| eat pratiquement isolée. Cepen-| Le Galimatias de “L’Echo.” le parti libéral comme dans le 
dant les lignes anglaises sont parti conservateur. 
très fortes, et les troupes ont| La feuille à M. Bertrand cher- Mais cela ne prouve pes qu’un 


beaucoup de provisions. chsît l'asiise ieur à 'néeé smobtre 
Halifax. N-E, 9.—L'évèque J° grand nombre de protestants ne 


dans l'embarras en citant des : dans notre 

t reçu uue lettre du | L . ”"*|nous aient soutenus 8 
tar À Des. du second con-|proles qu'elle prétend avoir été|Iutte. Ceux-ci, tout en croyant 
tingent. Cette letrre est de Cape | dites par Sir Chs. Tupper à Owen le système des écoles séparées 


Town et contient er _— Sound. ie es: cé: dde 
h ce qui suit : ana- a“ anomali ; 
Fm ont fait des marches forcées Nous ne savons pas si Sir les catholiques du Manitoba 


; - Charles Tupper a prononcé les t des droits ertu de ls !. 

dant plusieurs jours et sont Æss UE ” [ayant des en v 
Lame à Pur au moment ! Paroles que “L'Echo” lui attri- constitution, il fallait respecter 
où la bataille faisait rage. Les |bue. Nous n'avons pas pu con- ce pacte. Et ils nous ont ap- 
officiers impériaux disent qu'ilsitrôler les assertions de cette payés. Et Loi ss Hacdoné 


n'ont jamais vu d'hommes aussi ile. Le-le libérale | =: « » 
froids” Ils sont aillés au feu en feuille. Mais EE *|Sir McKenzie Bowell, Sir Chs. 


‘ £ t généralement si peu scrupu-|", et beaucoup d'autres. 
À fumant, et en échan-|°° s ; pper, + 

oil ve agre des propos joyeux | leuse dans sa polémique, que l'on | Cette attitude d'un si grand 

Le régiment Cornwall était avec peut douter de l'exactitude de nombre de protestants, rapprc® 


eux. Le colonel du Cornwalllses citations. Nous consentons di d-dlb de be RS 
dit au colonel Otter que les Ca- certai 


x cependant pour cette fois et pour liques qui nous ont abandonnés, 

. , d me , ! k À 
gr vnhegh ds ne side le plaisir de l'argumentation, à|& un contrsste bien sugges- 
sous un feu croisant.  Otter hé- |admettre F'mhenpiits des P# | tif. C'est manquer d'honneur, de 
sitant à faire charger ses hommes|roles rapportées par “L'Echo.” | nr et de justice que d'essayer 


sur une aussi longue distance. Nous allons même les repro” | ;, ne D 
Le colonel du Cornwall lu = Anibé : es Le ge “cp ps 
nn 1 9 ne Ce OS 
vous y prendre, le Cornwall va|prochain que su pr du la} ite pour des fins de parti, par 
e montrer.” législature de la Nouvelle-Ecos- des citations portant à faux, per 
"uDu disble! si vous y aillezise, et l'un des actes pour les- “ré tnae 
répliqua Otter, nous allons par-|quels ma mémoire vivra dans|des tours de passe-passe enfin, 
tir en avant, et vous nous sui-|cette province, c’est une loi pro- où l'honnêteté reçoit des accrocs 
vrez si vous le pouvez.” posée par moi, créant des an d’nne trop grande ° 
C'est pendant cette charge que| publiques tuites, soutenue) D it Sort inutile de pour- 


: FR . à à ilau moyen ‘une taxe directe, et . 
Gr nn one [nee 9 0 Sudan et ll nas desire plu ongenpe et plu 


s n'ont pas de chevaux, et 


La censure des dépêches d'Afri- Dathd soi 


que est plus sévère que jamais 


écoles séparées à qui que ce}chage de l'article de “L'Echo” où 


#7 soit.” se trouvent d'autres citations. 


En résumé la guerre se pour- 


son est si claire pour tous que suit, opiniâtre et acharnée des] Et “L'Echo” ajoute. sournoise-|Celles-ci ne tiennent pas plus 


et le War Office n’en laisse plus 
passer aucune sans l'avoir cou- 
‘pée. raturéeet modifiés et sou- 


tous les jours le tél 
parle des 10,000 chevaux 
vont arriver de l'Amérique 


phe nous 


: | deux côtés. Des deux côtés on sement: ‘“ Voilà comment d'après| debout que la première. Pre- 
… bat avec un héroisme admirable. | ses propres déclarations Sir Chs.|nons, par exemple, les paroles de 


Sud, et des 15,000 chevaux pour | Las Anglais luttent dans un pays im, er se battait comme un lion | la “Vérité” que “L'Echo” apporte 


vent augmentée de manière à at- 
ténuer autant que possible les 
mauvaise nouvelles qu'elle con- 
tient. Mais le censeur fait la mu- 
tilation sur nne si grande échelle 
qu'il oublie assez souvent les 
détails du travail qu'il a fait la 
veille, et qu’il laisse passer des 
lignes, des mots contradictoi 
qui nous permettent de décou-) 


les 15,000 cavaliers qui n'en ont 
pas, que l'on va envoyer du Cap 


On 

Bloemfontein contre toute sur- 
prise. Lord Kitchener est cha-- 
gé de protéger la ligne du che- 
min de fer pendant que Lord 
Roberts attend des chevaux et 
des uniformes pour ses troupes 
Les généraux Brabant et Gata- 
nes. C'est ainsi que dans une|cre sont encore arrêtés. 

pêche le censeur nous dit que 
la tentative du général Colville 
de prendre les chefs boers en con- 
férence à Reitfontein a échoué, à 
cause du manque de cavalerie, 
dans une autre on nous dit qu'il 
a 15,000 cavaliers sous ses or- 
dres, probablemant des cavaliers 
sans chevaux. 


Il est bien probable que d'ici 
à quelque temps, lord Roberts 
va s'efforcer de libérer la région 
de l'Etat libre autour de lui et 
de dégager Mafeking. 
sans doute pour cela que la 8e. 
division, qui vient d'arriver de 
Cape Town. « reçu ordre de se 
diriger vers Kimberley. 

Le correspondant du “Daily 
Telegraph” à Bloemfontein, dit: 
Les communications 
graphe et par voie ferrée sont en- 
core intactes; des travaux de dé- 
fense et de tranchées ont été faits 
sur de bonnes positions autour 
de Bloemfontein. 
plus grande vigilance. Quel- 

ues-unes des troupes dorment 
ans les tranchées. 

Ilest vrai que les Boers en 
force considérable sont cam- 
pés, avec de l'artillerie, à Don- 
kerspoort, à 18 milles au sud-est. 
Les éclaireurs anglais ont décou- 
vert uu autre camp ennemi en- 
core plus près. Le: patrouilles 
boers font preuve de beaucoup 
d'audace et s'approchent plus 
près de nos tentes. 

Les boers opèrent aussi à 

Un de leur commandos 
est à Paardeberg, ayant occupé 
probablement 
pour y chercher les armes et les 


C'est 


Mardi dernier, 
he en date de ven- 
dredi au “Daily Telegraph” ptu- 
sieurs des régiments historiques 
les Scots Greys, les Imirskilling 
Dragoons, et les 
pouvaient mettre 100 hommes 
à cheval et les chevaux d'artiile- 
rie étaient très rares.” 

Les chevaux, ce sont sur ces 
nobles animaux que semble re- 
r aujourd'hui le sort de Ro- 
ts, Car sans chevaux il est inca- 
pable de se mouvoir. 
prend si bien qu'une courte dé- 
pèche que le censeur a laissé pas- 


par télé- 


On exerce la 


creuser des tranchées et construit 
des fortifications autour de Blom- 
On a aussi donné com- 
me raison de l'inaction de Ro- 
berts l'excuse que ses hommes 
manquaient de chaussures, d'ha- 
billements assez chauds pour 
l'hiver, qu'en ce moment on en 
confectionner 260,000 à 
Londres, et que ce travail pren- 
drait deux mois. 
nière de dire que le War Office 
ne s'attend pas que Roberts puis- 
se sortir de Bloemfontein ou faire 
aucun mouvement dans la direc- 
tion du Transvaal avant deux 


C'est une ma- 

Le correspondant du “Daily 
Mail” dit aussi que d'après la ru- 
meur, il y a de gandes forces 
boers à l'est, mais il n'y a aucu- 
ne informations officielle à ce su- 
D'un autre côté, on assure 
que la ligne du chemin de fer 
est bien gardée. 

Une dépêche de Weppener, 
en date de dimanche, le 12 avil, 
inaction de ses généraux, qui|dit que la garnison de Weppener 


chauds pour l'hiver et pas de 


ritable de l'inaction et de l'im- 
uissance de Roberts, comme de 


étranger ; ils sont entourés de 
difficultés qu'ils ne connaîtraient 
pas dans une guerre européenne, 
ils ont des adversaires dont ils re- 


pour faire rendre justice aux|contre nous. 
catholiques de la Nouvelle-| La “Vérité” dit que le Mani- 
Ecosse.” TOBA est un journal de parti, et 
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LORD ROBERTS. 


cennaissent eux-même la valeur, 
et malgré cela leur ténacité dans 
l'attaque et leur force d’endu- 
rance bien connues ne se démen- 
tent pas. Il leur faut 250,000 
hommes pour cette guerre, c'est 
énorme, mais ils les auront ces 
250,000 hommes, et Albion fera 
tous les sacrifices que requiert la 
situation. De leur côté, les Boers 
semblent decidés à vaincre ou à 
s'ensevelir sous les ruines. La 
petite nation sud-africaine fait 
des prodiges ‘“ Nous ferons trem- 
bler l'humanité,” a dit le prési- 
dent Kruger, avant la guerre Il 
il a dit vrai, lui et ses compatrio- 
tes font trembler l’humanité. Les 
hostilités peuvent finir quand 
elles voudront, l’histoire enrégis- 
tera ce conflit comme l'un des 
plus sanglants qu'on ait jamais 
vus. 


Que Sir Chs. Tupper se soit|“L'Echo” nous jette cette opinion 
battu pour faire rendre justice par la tête. Certes l'opinion de 
aux catholiques de la Nouvelle-|la “Vérité” n’est pas celle du pre- 
Ecosse, nous le prouvons ample-|mier venu. Admettons pour le 
ment dans une autre colonne par| moment que la “Vérité” ait rai- 
le témoignage de l’hon: M. Mil-|son. Qu'est-ce que cela prouve 
ler Nos lecteurs voudront bien contre Sir Chs. Tupper ? Lors 
se donner la peine de lire ce dis- | même que le MANITOBA serait 
cours de M. Miller, lui-même un un journal de parti, cela n'éta- 
sénateur de la Nouvelle-Ecosse | blirait pas que Sir Chs. Tupper 


Quant au rapprochement que|n'y a aucun rapport entre les 
“L'Echo” veut faire des paroles deux faits. 
qu'il cite avec les questions sco-| Voilà ce que Yaut la prose de 
laïres, il est tout simplement|“L'Echo” C'est du galimatias 
inepte. Pour avoir le droit d'in-|[d'un bout à l'autre, des phrases 
criminer de cette façon l’attitude|sans suite et sans liaison, des 
de Sir Chs. Tupper, il aurait mots en l'air et du dénigrement 
d’abord fallu que “L'Echo” eut |systématique. On y cultive avec 
établit qu’à cette époque les ca-| Passion le fameux dicton: “Men- 


_——_—_—_——-e nn … 

Il y a ajournement de la légis- 
nos Ps ra mu Re m7 justice et que Sir Chs. Tupper se|restera toujours quelque chose.” 
but de permettre à un grand 
nombre d'agriculteurs qui sont 
députés, de faire leurs semailles. 
_ Comme la température est très 
favorable, les travaux agricoles 
du printemps sont déjà fort avan- 
cés. 


mations. À défant de cette preu- 
ve, l'acte d'accusation de “L'Echo” 
s'écroule comme un échaffaudage 
disjoint et mal étayé. 


le droit d’accuser les autres de 
trahison. 


pièce importante du programme | puisse en tirer c’est que Sir Chs. 
ministériel, ne sera prononcé! Tupper est personnellement d’o- 
qu'à la rentrée de la chambre. | pinion que les écoles séparées 
n'ont pas leur raison d’être. 

La Panacée Pain Killer guérit! Faut-il s'en étonner ? 
toutes sortes de coupures, contu-| Mais tout le mondre sait bien 


: » exigez| 
la Panacée Pain-Killer de Perry ne la partagent. Et cela se ren- M et épui- 


—n 
SIR REDVERS BULLER. 


donnée le 12 février, par 
vernement, il a été imp 


Canada, depuis 
duction a coûté aux cont 


Notes Politiques 


La ‘Northwest Review" d'au- 
jourd'hw contient un important 
article sur les difficultés scolaires | bles canadiens $7.47 par tête 
Nous en donne- 


Nous pouvons dire de suite que! Quant aux dépenses a 
la “Northwest Review” est loin | Pour l'immigration, suivent & 
de trouver la question scolaire 
1898, à 6261,194; et en 1899, 
#255,878. Soit, en trois ans 
644,510 dépensées pour ametie 
des immigrants qui s'en vont en: 
suite travailler aux Etats-Unis. . 


L'autre jour “L'Echo” se scan- 
dalisait de ce que M. le sénateur 
Bernier avait osé ne pas s'incli- 
ner devant un catholique comme 
M. le sénateur Dever. 
puisque M. le sénateur Dever est 
devenu pour “L'Echo” une auto- 
rité de cette importance, citons-le 
Parlant de sir 
Charles Tupper, il disait le 8 fé. 
vrier dernier, devant le sénat : 


Les élections générales 
Toutes les apr 


à notre tour. sont contre le gou 


Avant son arrivée au 1 
M. Laurier avoit dit qu'il 
rait la question scolaire en 


cr. 0 


, C'est ainsi que parle M. le sé- 
nateur Dever, l'ami de “L'Echo! 
et l’un de ses oracles. 

“L'Echo,” tout dernièrement, 
accusait LE ManiroBa d'être de- 
venu l'organe du fanatisme et de 
vouloir exonérer sir Charles “des 
hontes qui souillent à jamais 


homme honora 


pour 

cette affaire épineuse, c'était peu. 
Les six mois se sont passés; des 

âunés même se sont 


M. Greenway, ne. 
'ont pu ou ne l'on ‘ 

M. Dever donne à “L'Echo” le 
démenti. Sir Charles Tupper est, 


selon lu, un esprit large et un 
homme honorable. 


voir et l'on voudrait q 
déjà tout réglé, ou à p 

Ne pourrait-on pes lui nner 
au moins les six mois à M 
Laurier réclamait, ou t 


quà nous mettre, au po 
vue légal ou constitx 
plus en danger que nous n'étions 


L'Emulsion D & L convient 
admirablement à ceux qui souf- 
frent des troubles 
avec tendance à l'hé 
Quelques bouteilles pri 
ses régulières font un bien éton- 
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’ noter que, d'après une réponse | & Lawrence 
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SOUIÉTÉ ST-JEHAN-BAPIISTE sen, concernant l'obtention d’une Parent; 


Les membres de la société St- 
J:an-Baptiste de St-Boniface tra- 
vai!llent activement à l'organisa- 
tion de nntre fête nationale. 

‘lusivurs comités ont déjà fait 
Jeur rapport et l'on espère faire 
un succès de la fête. 

Au congrès, où l'on discutera 
à fond la question de la colonisa- 
tiou et où plusieurs orateurs 
prendront la parole, l’on s'accu- 
pera aussi de la formation d'une 
association St-Jean-Baptiste Pro- 
vinciale: de manière à établir 
ane union plus étroite entre tous 
les Canadiens-Français du Ma- 
nitoba. 
| Toutes les sociétés St-Jean- 
Baptiste du Manitoba seront 
invitées à prendre part à ce 
congrés et à nommer des délégués 
qui devront discuter le projet et 
préparer un plan. Nous invitons 
tous nos compatriotes à assister 
régulièrement aux assemblées le 
dimanche, à 14 p. m. à l'Hôtel de 
Ville,' afin que chacun puisse 
exprimer ses opinions et iravail- 
ler eflicacement au développe- 
meut de notre nationalité au 
Manitoba. 


AFFAIRES MUNICIPALES 


MUNICIPALITÉ DE MONTCALM 


= —— 


Troisième assemblée du Con- 
sil de la Municipalité de Mont- 
calm, tenue à Letellier, ce troi- 
sième jour d'avril, 1900. 

Etaient présents: William Fra- 
ser, préfet; Louis A yotte, Zotique 
Clément, Thomas Eyres, Aimé 
Boiteau, Georges Beaupré et Eu- 
gène Cartier, conseiliers. 

Le préfet appelle le conseil à 
l'ordre et le greffier lit le procès- 
verbal de la dernière réunion, 
mn + adopté sur motion de 

. Eyres et Louis Ayotte. 

Beaupré-Cartier —Que le règle- 
ment No 117 soit amendé en re- 
tranchant le nom de Louis Dupas, 
et que le secrétaire-trésorier écri- 
ve au dit Dupas pour lui deman- 
der de retourner à son bureau, à 
St-Jean-Baptiste, tous les effets 
appartenant à la municipalité, 
concernant la charge de consta- 
ble. Adopté. 

‘Beaupré- Eyres—Que le préfet 


et le conseiller Boiteau se ren-|No 1, Mag. Dansereau; 
dent en délégation auprès du mi-| Hen 
nistre des travaux public à Emer-! mon 


mt ne 


nee me de me 


No 5, Antoine Dam- 


machine à creuser les puits, pour | phouse: No 1, Joseph Leblanc: 


creuser un puits dans le vill 
de Letellier. Adopté. 48 
Boiteau-Beaupré—Que quinze 
cents pieds de bois de service 
soient accordés à A. Poliquin, de 
Letellier. pour faire un trottoir, 
le dit Poliquin devant faire l'ou- 
vrage sansChargeextra. Adopté 
Clément-Cartier —Que le secré- 
taire-trésorier soit autorisé à ac- 
cepter cinquante pour cent des 
taxes dues sur le lot de rivière 
214 pourvu que le propriétaire 


paye du suite, le, dit privilège 
étant accordé, vu que le dit lot 
nest pas patenté. Adopté. 


Ayotte-Clémént-—Que le prix 
de 425 00 par mois s'hent me 
accepté M. Louis Gauthier, 
ce conseil est d'opinion qu'on lui 
donne #$30.00 au lieu de #25:00 
aux mêmes conditions que l'an- 
née dernière. Adopté. 

Eyres-Beaupré—Que le règle- 
ment No 131 établissant une taxe 
de chemins en nt soit rappe- 
lé et que le sisiamint No 138 
concernant les journées de corvée 
soit reçu. Perdu. 

Boiteau-Cartier—Que le règle- 
ment No 139 soit lu une pre- 
mière, une deuxième et une troi- 
sième fois et adopté. Adopté. 

Beaupré-Boiteau—Que le pré- 
fet et le conseïiler Boiteau soient 
autorisés à rencontrer les contri- 
buables de St-Pie, au sujet du 
e ment de chemin projeté, 
et qu'ils soient autorisés à enga- 
ger un ingénieur pour faire lé 
plan du dit chemin. Adopté. 

Beaupré-Boiteau—Que le se- 
crétaire-trésorier soit autorisé à 
transmettre à M. A. Allan la 
sommation de McElroy pour an- 
nuler la vente pour taxes de 
1893, leur ordonnant d'entrer 
une défense, et aussi de fournir 
aux dits Munson & Allan tous 
les papiers et informations né 
cessaires. Adopté. 

Ayotte-Cartier -Que le règle- 
ment No. 140 soit lu une pre- 
mière, deuxième et troisième 


fois. Adopté. 
Abstrait du réglement No 140: 
Quartier No 1—Inspecteurs 


des mauvaises herbes: District 
No 1, A. W. Henderson, No 2, 
William Ward; No 8, George 
Johnston; No 4, Henry Frauks; 
No 5, James Copeland. Gardiens 
d'enclos, Henry Lécuyer, George 
Dellebough. RE TE des 
fossés et clôtures, Joseph Evyres, 
Miro Ham. 

Quartier No 2—Inspecteurs 
des mauvaises herbes: District 
No 2, 
‘Bouchard; N: 3. Ray- 
Jubinville; No 4, Joseph 


VENTE D'UN 


FONDS DE  BANQUEROUTE 
De $25.,000 


Consistant en... 


Habillements, Chaussures et Vêtements 
de toutes sortes pour hommes . . . 


GRANDE VENTE EN AVRIL 


* £coulement de tout le vieil Assor- 
timent a 40Oc dans la Piastre 


VOYEZ LES PRIX : 


Habillements 


Habillements en Serge 


Claques pour hommes, seulement............ 


Claques pour enfants, seulement. , cussssssses 
Claques, extrémités brillantes, pour jeunes 


filles, seulement....,... 


Chemises en satin DOÎPoooddorosces>eenacsese 


Chemises de couleur, devants empesés, pour 
hommes, valant $4.50 pour. ....ss..esee 
Chemises de couleur, devants empesés, pour 
hommes, valant $1.00 pour......esss..e 
uettes pour hommes, dames, jeunes filles 


.et enfants, valant 50c 
“Ties”” Oxford, valant 81.00 
pour. ....... 


...... 


aussures pour hommes. ......s.esssesss.es 


Chaussures pour enfants. csossssesssssessesse 
Chaussures pour enfants, de huit, neuf et dix 


ANS.e.s.se ....….. ..... 


Culottes pour enfants. scosccood'otossé esse ce où 


Habillements en deux morceaux, pour enfants. « 


Habillements en trois morceaux, pour enfants, 


0 o [3 Ær< 
09, 4, JJDeresesss 


en Tweed pour hominas, 
lant 88.75, POUr...ssssesssessousseere 
pour hommes, va- 


lant $5.00, POUr...rrssssseesesesesees 


va- 


3.95 
Es 
25 
20 

2 
35 
79 
50 

2 
50 
95 
75 
50 
40 
1.40 


UrTsssoss.s..se.ee 


à $1.25 la paire, 


TOUT À PRIX REDUMS. 
T. FINKLESTEIN, nos war. 


Deux portes au sud de la Banque de Montréal 


2.95 dans la plus 


diens d’enclos, O. Lemyre, Buck 
Jewell, Basile Lavallée, Ernest 
Dionne. Inspecteurs des fossés 
et clôtures, William Shephard, ; 
George Bellavance. 

Quartier No 3—]Inspecteurs 
des mauvaises herbes: District 
No 1, Amable Dupuis; No 2, Paul 
Lavallée, No 3, Ignace Plamon- 
don; No 4, Méthode Bérard; No 
5, Elzéar Couture; No 6, Dieu- 
donné Bérard, No 7, Henry Du- 
val; No 8, John Wilton. Gar- 
diens d’enclos, Romuald Marion, 
John Haining, Maximin Gut- 
nette, Gédéon Roy, Thévphile 
Bruneau. Inspecteurs des fossés 


No 7, Adjutor Fontaine. = 


et clôtures, L. D. Bissonnette, E. 
Marion. 
. Quartier No 4—Iuspecteurs 


des mauvaises herbes: District 
No 1, Valentin L'Hallier;, No 2, 
Baptiste Pelletier; No 3, Antoine 
Vandale; No 4, Joseph Landry: 
No 5, Alex. Champagne. Gar- 
diens d’enclos, wilfrid Vermette 
Léopold Marcil, Inspecteur des 
fossés et clôtures, Joseph Morris- 
sette. 

Boiteau-Beaupré—Que ce con- 
seil exprime son adhésion d’ac- 

uiescer à la requête faite par la 

élégation de la municipalité de 
Franklin pour la moitié du coût 
d’un ferry, pourvu que le coût 
total ne dépasse pas #100. 
Adopté. 

Ayotte-Cartier—Que le préfet 
soit autorisé avec un des conseil- 
lers à aller mesurer la dombe du 
chemin Clément au quartier 4 et 
à en faire rapport à la prochaine 
assemblée. Adopté. 

Ayotte-Boiteau—Que le con- 
seil est unanime de donner à 
Hermile Poulin la somme de #50 
pour lui venir en aide dans l’in- 
cendie qu’il a subi dernièrement. 
Adopté. 

Beaupré-Ayotte—Que le rap- 
port du comité des finances soit 
reçu. Adopté. 

Le rapport du comité des f- 
nances est lu et adopté. 

Eyres-Boiteau—Que ce conseil 


s’ajourne au 15ième jour de mai, 
après Ja cour de révision. 
Adopté. 


JosrkPH BARIL, 
Sec. Trés. 
Mun. de Montcalm. 


“LE PETIT MESSAGER DU 
COEUR DE MARIE” 


On lit dans le “Petit Messa- 

r du Coeur de Marie” du mois 

‘avril, à la page 122, l'alinéasui- 
vant: , 

“L'oeuvre a pour organe prin- 
cipalle ‘Messager du Coeur de 
Jésus.” Ce bulletin se publie ac- 
tuellement en trente éditions 
étrangères, ainsi classées: 1 en 
albansis, 2en allemand, 6 en 
anglais, 1en bas-Breton, 1en 
langue bohémienne, 1 en ‘“‘cana- 
dien-français,” 1 en catalan, 1 en 
chinois. 1 en croate, 4 en espa- 

ol, 1en flamand, len hollan- 
dis, 1en hongrois, 2 en italien 
1en malayolsn, 1en polonais, 
2 en portugais, 1 en slave et 1en 
Aamoul.” 

Le ‘Petit Messager” pourrait- 
il nous dire: 10 Où se publie le 
m r en canadien - français; 
20 Si la langue dans laquelle est 
Per messager diffère autant 
du français que le bas-breton; 
30 Pourquoi il ne mentionne pas 
spécialemet un messager publié 
en canadien-anglais. 

—————— D ——— 


A WINNIPEG 


LA BISBILLE EST DANS LE CAMP 
LIBERAL 

L'association libérale de Win- 
nipeg a tenu une assemblée l'au- 
tre jour, et cette réunion s’est 
terminée au milieu d’un timulte 
on et d’une bataille en rè- 
gle. 


Plus d’un membre est sot- 
ti de l’asse mblée avec des yeux 
pochés et des joues éco 
La principale cause de cette ba- 
garre a été une motion proposée 
par M. A. B. Bethune, deman- 
dant l'expulsion de M. Green- 
way du seiu du parti libéral et 
censurant vertement les autres 
membres du cabinet de l'ex-pre- 


mier. 
M. A. Macdonald a proposé 


LE MAN ITOBA. 
M NT d M | 


A VIS 


E>T par jes présentes donné que le Rôt: | 
d'Evaiuation de ‘année 199 a été a-topte ! 
pour l'aunée 1900, et que :e Conseil siègera | 
en Cour de Revision pour entendre les 
plaintes qn: pourraient être faites contre le 
dit Rôle d'Evaluatio:, 

MARDI, LE 15e JOUR DE MAIL 1900, 
à la Salle Municipale, à Letellier, à dix 
heures A M. : 

Que le dit Rôl: peut être vu et examiné 
au bureau du Secrétaire-Trésorier par tout 
contribuable qui le désirera. 

Que les plaintes eontr- re dit Rôle, s'il ; 
en à, seront reçues per soussigné jus- 
qu'au 6me jour «ie Mai 1908 « 

Denné à St Jean-Baptiste, en mon bu- 
reau, sous ma signature, ce 24me jour du 

900 


mois de Mars ! 
JOSEPH BARIL, 
Sec.-Trésorier, 
Municipalité de Montcalm. 


Apres Paques 


Il y a de nombreux maria- 
ges; si vous avez un JONC 
DE MARIAGE à acheter, 
venez nous voir. Tous prix, 
partant de $260 à $5.00, et 
de $5.00 à $50.00. 

On parle Francais 


THOS. J. PORTE, 


Bijoutier 
Kanseigne du petit Aigle Rouge 


COURS 


Norbe:t, lance un défi à tous les preprié- 
laires de chevaux de la cam pour une 
course d'au moins un mille. 1! nous dit 
qu'il est fatigué de fameux J.-Bte Smith, 
qui le délis depuis un an et quine vrut pas 
courir quand on va pour ac-epter son def. 
Il dif que M. Smith s'est fait une marotte et 


404, rue Maïn, Winnipeg. 


" M. ANTOINE VER- 
+ METTS, de Saint- 


joue avec. La course devra avoir lieu à 


Saint-Norbert, à l'est de la rivière,le 24 


du Nous échangeons le blé pour de lea 
farine, 
M.C. PHANEUF 'oouum à rirs. 
MARCHAND AVENUE PROVENCHER, 
252, RuE MAIN,WINNIPEG | "phone 604. ST-BONIFACE 
Epiceries 
Fricions Notre corbillard est le plus beau 
Farine, Son. | ““*"" sé RS | 
Marchandises de choix. Bon | $ "0 8| 
es 3 e°rrix PER, À 3. 
ee RTE TP E e‘mimmommame, El 
Comment on peut passer 8° sun °e 
de bonnes veillées 3 I E 
Où |Pn ce 1 
: 4 7 otntat Principale. © . 
ÿ +. WINNIPEG + = 
M. P. SALE 5 ss 5 
Vous acheter un Grapho- cuan Œ: nées 


pnone qui vous sera vendu 
au plus bas prix, et vous 
pourrez entendre chez vous 
les meilleurs opéras, les 
bandes les plas en renom 
et les artistes les plus renom- 
més, 
PROF. P. SALÉ, 197 rue Water 
Porte voisine de la Librairie Kérosck, 
WINNIPEG. 


EUULSION 


S0 crs ar 81 LA Bosreus 
DAVIS & LAWRENCE CO. Lid., Moxreeas 


cHlSSE TOCTES VOS PeULETES AVEC LE ÿ 
La Li] 
ali- Û 


Qui vaut a lui seul une baite de remèdes 
Querison simple sure et rapide des 4 
dela DIARRHÉE, de 
7 ü D 
1e SHUNATISME, de ja 
NEVRAL&IE. 
Boutetlies de 25 et de 50 cts. 
Deñez-vous des contrefzcons. 


ner 


N'achetez l'article veritabie, celui de 
PERRY DAV:S. 
un ox Ên + > 


eee 


RATUIT MUR HOMMES 


une autre motion POur CODVO- | ES D ES 


quer une réunion générale du 
parti libéral et pour rédiger un 
nouveau programime, Les par- 
tisans de la ‘‘machine” qui rem- 
plissaient la salle, l'ont emporté 
haut la main, et les deux motions 
ont été repoussées sans avoir pris 
de vote. (C’est en ce moment 
que la bagarre a éclaté, et l'as- 
semblée a été dissoute au milieu 
du plus grand désordre. 

Comme on le voit, les libé- 
raux de Winni ne vivent pas 
ite harmonie. 


ee —— - -——— 


BROMA 


Prenez-le pour toutes les maladies pro- 
venant du mauvais état de votre saug ou 
Eva peer I agira comme un 

n 
Re  - dans tous les cas de faiblesse gé- 
nérale, dyspepsie, perte d'a it, douleurs 
névraigiques ou rhumatismales. 

Faites on l'essai et vous en serez content 


Tout homme qui en fera la demande au 
“State Medical Institute,” 720, Elektron 
Building, Fort Wayne, Ind, recevra un 

quet d'un remarquable Remi ie de Fa- 
mille, qui a guéri nombre d'hommes vic- 
times d'excès, prématurée de forces 
et de memoire, de faiblesse des reins, de la 
varicocèle et de l’émaciation. Envoyez 
enveloppe blanche; écrevez aujourl'hui. 


$1 00 _par_jour_pour 


un bon vendeur 
Agents Demandes 


Re Men ne 
POUR VENDRE 


90 GABANTIS 
POUR HOMMES ET POUR ANIMAUX 
Ecrivez pour votre district à 
E. J. RYAN,. 
Portage la Prairie, Man 
Agent Générai pour la Waikins Medical Cœ 


366 Rue Main - Winnipeg 


| Le PFiano Morris. 


er me 


Poeles et Fournaises 


A Vendre aux Conditions 
Les plus Avantageuses. 


mn _— nt —— ie ee ms 


Ouverture 
- NOUVEAU MAGASIN 


PORN 


QUILBAULT & COTE 


pe Assortiment Constdernbte 


Vous aurez peut-être besoin d'un Poële durant l'hiver. 


ACHETEZ 


Téléphone 604. 


Nouvelle 
Installation. 


Nous sommes maintenant dans notre 
nouveau local Nous avons transpor- 
té notre magasin de Wiunipeg ici, de 
sorte que, avec l'immense stock nou- 
veau que nous avons aussi pu nous 
procurer, notre clientêle est sûre d'étre 
servie avec des épiceries, provisions, 
ete, de premier choix et à des prix qui 
surprendront ceux qui voudront bien 
nous accorder leur patronage. 
Ne pas oublier que n ous 
auons notre commérce de grains. 


sosb- 
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JOSEPH  LECOMTE 


Notaire Public. 
TERRES A VENDRE. 
Dans Toutes Les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 

Argent à Préter. 


JOEN HUGHES, 


Autrefois de la Maison 


Hughes & Fils | 


Funèbres. 
EST MAINTENANT CHEZ 


Clark Bros & Hughes, 


507, RME MAIN, 
Tel. 1239. 


Seul Char Funéraire. 


PRESS A à 
ET 


EPICERIES —= 
CHAUSSURES  sowr 


main:enant les deux principales lignes 
de mon commerce, mais j'ai toujours 
en magasin un assortiment très varié de 


Fruits, Tabac, Pipes, Cigares, etc. 
Quant aux prix, je puis assurer que 
je ne crains pas la comparaison avec 
les autres magasins du mème gence. 


T, PELLETIER, “'énonen 
+ » 


Rt-Ronifece 


PHARMACIE OEFOY, 


SAINT-BONIFACE. 

M. D-Foy désire informer le public de 
cette ville qu'il vient d'ouvrir une Pharma- 
cie de première classe. On y trouvera les 
remèdes les plus nouveaux et les dermères 
importations concernant les articles de 
toilette. Le plus grand soin est apporté 
aux prescriptions. 

OUVERTE DE 8 HEURES A. M. 
JUSQU'A 10} H. P.M. 
HEURES DU DIMANCHE— 
9 à 10 À. M.. après la Messe. 
Sà6P.N,; 7à8 P.M. 
Telephone 524 


e GUERISON RAPIDE 
DE LA UX 
ET DES RHUMES. ° 


pyny-Pectoral 


Le remède canadien pour toutes 
les afiections de la 
GORGE ET DES POUMONS 


25. cts la grande bouteille, 


Prop. da Perrr Davis Pain Killer, 
Montréal. 


eae@e 


New York. 


L À. 


DAVIS & LAWRENCE CO. Limited, È 
Vis-à-vis ? 


un de nos Poêles “AIR TIGHT ” 


Vous économiserez 50 par cent 


: = de combnstible en vons servant de ces nonveaux Poêles. 
Nous avons aussi en mains un vaste assortiment de Quincaillerie; marchandises de 1ère classe. 


ŒUILBAULT & COT'E,, 
AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE 
Seuls agents autorisés à St-Boniface de MERRICK, ANDERSON 4 Co., de Winnipeg. 


—————  — 
RUX DUMOULIN, 


Saint - Boniface. 


. LIBRAIRIES KEROACK 


M, D. Kereaek, 


COIN DES RUES MAIN ET WATER, 
En fnce de l'Hôtel Manitoba, 


Winnipeg. 


Ces deux établissements comprennent uh grand assortiment de livres 
de ciasse, de littérature française et anglaise, papeterie, fournitures de bu- 


reaux, cadres, , articles de piété et de fanta:sie, tasses ins, encres, 
fi-urs artifoisites. Droasee d'églises, ete, etc., à très Les sets, à cause de 


l'importation directe. 


Nous vendrons en gros au clergé et aux marehands ehapelets, livres 


de prières et scapulaires. 
Remise 


spéciale aux commissaires et instituteurs, 
Les ordres par la malle seront promptemem exscutés 


St-Mchel 


est 
incomparable. 


C'est un tonique 
stimulant qui ai- 
guise l'appétit, sans 
jamais fatiguer les 
organes digestifs. 


C'est un vin géné- 


reux qui réchaufle l'estomac et le prépare au travail de la 


digestion. 


Sous l'iffluence de ce tonique apéritif, le palais 


retrouve aux aliments une saveur oubliée, les sucs gastriques 
se renouvellent et reconquièrent leur efficace énergie et la 
faim qui est l'assaisonnement de tous les mets se fait sentir 
à chaque fois que l'heure du repas sonne. 


nn 
BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal seuls agems pour le Canada et les Etats-Unis. 


En vente chez RICHARD & CIE, 365, rue Main, Winnipeg 
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La Gomtesse J' Aberdeen 


Telephone 


a ——————————— 


leury 


sers LE écris 


ee 


L Le] 
Hôrez vo Gouvennemext, Orrawa, 27 Jouer 1306 


ate ses compliments & :x minufactuners'et se] plah 
à leur assurer que le Piano Morris lui a donne entière sat sfaction. ? 


VENDU PAR b 


TURNER & CIE, “s'en. 


(RE STYLE 6) 


Des Pardessus de printemps 
De Nouveaux Habillements, 


DES © © © 


. Habillements de printemps pour enfants 
Chapeaux de printemps, Chemises, 
Faux-Cols, Justaucorps et Caleçons 


De Printemps. 


D. W. 


564, RUE PRINCIPALE, 


Hôtel Bruuswick. 


Fleury, 


WINNIPEG 


| 
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